Récit  intérejjant  de  ce  qui  s’e/i  pajjé 
ce  matin  13  Juin  dans  V AJJemblée  J''^ 'b\ 
des  Communes  de  France. 


On  étoit  occupé  de  l’appel  des  trois  Or- 
dres par  Bailliages , & par  ordre  alphabéti- 
que , dans  la  formule.  MM.  les  Députés  de 
Clergé,  de  la  NoblefTe  , des  Communes.  Les 
derniers  remettoient  leurs  pouvoirs  à deux 
Secrétaires  nommés , & fe  retiroient  , &c. 
Dans  le  moment  on  appelle  à l’ordre,  & M. 
le  Doyen  parle  : u M.  le  Garde  des  Sceaux 
vient  de  me  faire  dire  que  S,  M.  recevra 
votre  Doyen  avec  deux  Députés  à une 
heure. ...  (Il  étoit  dix  heures  & demie ).  Qui 
voulez- vous  nommer  pour  l’accompagner?.,., 
n Choififlez  vous-même  )). 

On  a continué  l’appel. . . . Demi-heure 
après , grande  rumeur  à la  porte.  On  atten- 
doit  la  réponfe  des  deux  Ordres  du  Clergé 
& de  la  NobleflTe  , à l’invitation  du  jour 
d’hier....  ont  paru  trois  Curés, 
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Mejjfieürs  Lefeves  , Curé  de  Sainte  Triaife 
de  Poitiers.  ' 

Ballard  , Curé  de  Poiré, 

Jallet,  Curé  de  Chevigné^ 

Députés  de  VOrdre  du  Clergé  de  la  Province 
de  Poitou, 


M.  Jallet  portant  la  parole , a dit  : 


Une  partie  des  Députés  des  États-Géné- 
raux de  rOrdre  du  Clergé  de  la  Province  du 
Poitou , fe  rend  aujourd’hui  dans  la  Salle  de 
rAlTemblée  générale.  Nous  venons  prendre 
connoiflance  des  pouvoirs  des  deux  autres 
Ordres  , & produire  nos  mandats  , afin  que 
les  uns  & les  autres  étant  vérifiés  & légiti- 
més 5 la  Nation  ait  enfin  de  vrais  Repiréfen- 


tans. 


Nous  venons  , Meffieurs  , précédé^  du 
flambeau  de  la  raifon  , conduits  par  l’amour 
du  bien  public  & le  cri  de  notre  confcience , 
nous  placer  avec  nos  Concitoyens  & nos 
freres.  Nous  accourons  à la  voix  de  la  Patrie 
qui  nous  preflTe  d’établir  entre  fes  Ordres  la 
concorde  & l’harmonie  , d’où  dépendent  le 
fuccès  des  États-Généraux  , & le  falut  de 
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l’État.  Puiflè  cette  démarche  être  accueillie 
par  la  Chambre  des  Communes  avec  le  fen- 
timent  qui  nous  l’a  commandée  ! PuiflTe-t- 
elle  être  généralement  imitée  ! PiiifTé-t-elle 
enfin  nous  attirer  l’eflime  de  tous  les  Fran- 
çois. 

Difcoiirs  de  M,  le  Doyen  de  VAJfemhlée  des 
Communes  de  France  , au  Roi  , en  lui 
préfentant  VAdreJfe. 

S î R E , 

I 

^ ^ 

Les  Députés  de  vos  fidèlies  Communes 
nous  ont  chargés  de  préfenter  à Votre  Ma- 
jefté  une  Adrefle  qui  contient  le  motif  de 
leur  conduite  jufqu’à  ce  jour  , & les  té- 
moignages de  leur  refpefl:  & de  leur  amour. 

Réponfe  du  Roi. 

Je  ferai  favoir  mes  intentions  à la  Cham- 
bre du  Tiers-Etat  , fur  le  Mémoire  que 
vous  me  préfentez  de  fa  part. 


